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Pour son retour sur la scène de l'auditorium, Mélanie
Lévy-Thiébaut, cheffe d'orchestre charismatique qui
avait conquis le public lors de ses premières venues à
Douai sera accompagnée de sa mère Graciane Finzi,
compositrice et sa fille, Maureen Thiébaut, harpiste.

Graciane Finzi livrera une oeuvre originale inspirée
par les tableaux d'Edward Hooper, peintre considéré
comme l'un des représentants majeurs du réalisme
américain.
La compositrice s'est attachée à créer une ambiance
musicale en adéquation avec celle créée par le
peintre, ambiance métaphysique en un monde
devenu autre où la relation humaine est comme
effacée et dans laquelle les personnages sont le plus
souvent esseulés et mélancoliques. Un texte récité
par la compositrice viendra ponctuer l'oeuvre
musicale. 

C'est dans le très célèbre concerto romantique pour
harpe de François-Adrien Boieldieu que la cheffe
d'orchestre accompagnera sa fille Maureen. 

Enfin, elle retrouvera l'orchestre complet pour la 1ère
symphonie de Félix Mendelssohn, la première des
cinq pour grand orchestre, que le compositeur
considérait comme l'accomplissement de ses
symphonies de jeunesse et qui le rapproche
incontestablement de Weber et Schubert.
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Créez votre
propre espace
musical

UN TRIO POUR UN
DOUBLÉ

Un concert en webdiffusion



De mère en fille

PROGRAMME
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SCÉNOGRAPHIES D ’EDWARD HOPPER,  TABLEAUX POUR
RÉCITANT ET CORDES ( EXTRA ITS )

GRAZIANE FINZI

Ground swell
Compartiment C

South Carolina morning
Girl at sewing machine

Roofs of Washington square

CONCERTO POUR HARPE ET  ORCHESTRE EN DO MAJEUR
FRANÇOIS-ADRIEN BOIELDIEU

PARTIT ION RECONSTITUÉE PAR JEAN-PHIL IPPE NAVARRE

Allegro
Andante lento
Allegro agitato

SYMPHONIE N°1 EN UT MINEUR,  OPUS 11
FELIX MENDELSSOHN

Allegro di molto
Andante

Allegro molto
Allegro con fuoco



Mélologue pour Réc i tant  et  cordes
D'après les  tableaux de Hopper
Texte de Claude Esteban
Commande du Par is  Mozart  Orchestra
Créat ion le  24 mars 2014 au Théâtre des
Célest ins  à  Lyon
par  le  Par is  Mozart  Orchestra
Claudia  Stav isky  :  réc i tante
Direct ion :  C la i re  Gibaul t

Les tableaux d ’Edward Hopper sont  une
vér i table  source d ’ inspirat ion pour un
composi teur .  Depuis  de longues années ,
j ’a ime cette  peinture ,  j ’a ime les  non-di ts ,
l ’ incommunicabi l i té  des personnages ,  les
éc la i rages part icu l iers ,  par  exemple ,  un ra i  de
lumière venant  d ’une fenêtre peut  avoir  un
angle  d ’accès non conforme à la  réa l i té ,  cette
réal i té  de la  v ie  amér ica ine ,  les  couleurs ,  le
mystère qui  se dégage de certa ins  tableaux
que l ’on n ’arr ive  pas à  é luc ider .

L ’aventure a  commencé lorsque je  su is
tombée par  hasard sur  le  l i vre  de C laude
Esteban Sole i l  dans une p ièce v ide.  I l  a  chois i
de «  raconter  »  47 tableaux.

J ’en a i  chois i  8  en fonct ion b ien sûr  de
l ’émot ion que je  pouvais  en ressent i r  mais
auss i ,  par  les  courtes  h isto ires  que raconte
Claude Esteban en pénétrant  dans la  v ie  de
ces personnages ou paysages qui  sont
toujours  énigmat iques.

Edward Hopper peint  la  so l i tude des êtres ,  un
bar  la  nui t  où i l  ne se passe r ien ,  des gens au
sole i l ,  à  quoi  pensent- i l s ,  que fa isa ient- i l s
avant  de se rassembler  et  regarder  tous
ensemble dans une même direct ion et
pourtant  s i  lo in  les  uns des autres ,  des
cheminées qui  e l le ,  ont  l ’a i r  de connivence,
une jeune femme seule  dans un tra in ,  une
maison au bord de la  vo ie  ferrée qui  est  d igne
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d’un f i lm d ’Hi tchcock ,  la  mer ,  cette  mer de
Cap Code où i l  ava i t  une maison,  une jeune
f i l le  sur  un perron dont  on ne peut  déf in i r  ce
qu ’e l le  at tend,  n i  dans quel  état  d ’âme e l le  se
trouve,  une jeune f i l le  appl iquée et  démodée
dont  on pense qu ’e l le  v ie i l l i ra  avec sa
machine.

C laude Esteban dans ces courtes  h isto ires
raconte les  tableaux et  ne cherche
absolument  pas à  résoudre ces incert i tudes.
C ’est  éga lement  dans ce sens que s ’est
é laborée mon écr i ture musica le .

Edward Hopper est  cons idéré comme le
peintre de la  v ie  amér ica ine.  I l  est  donc
important  lorsque l ’on s ’ inspire  d ’un peintre
réal is te ,  de ne pas «  i l lustrer  »  musica lement
ces moments  de v ie  mais  de s implement  s ’en
inspirer .

Graz iane F inz i

SCÉNOGRAPHIES
D'EDWARD HOPPER
GRACIANE F INZI

Grac iane  F inz i
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Ground swell

L ’enthousiasme d ’Edward Hopper pour la  mer prend ses or ig ines dans son enfance passée à
Nyack ,  dans l ’é tat  de New-York ,  qui ,  a lors ,  ava i t  un port  t rès  act i f  sur  l ’Hudson.  Un peu p lus  tard ,
en 1934,  i l  acheta avec son épouse une maison et  un studio à  South Truro ,  Massachusetts  où i l
pe igni t  un grand nombre de to i les  et  d ’aquare l les  reprenant  son très  v i f  intérêt  pour les  su jets
naut iques.

Ground Swel l  est  une peinture de 1939 de l ’ar t is te  amér ica in  Edward Hopper qui  représente
quatre personnes sur  un bateau dans une légère houle ,  regardant  une bouée inquiétante .  Le
tableau fut  dans les  co l lect ions de la  Corcoran Gal lery  of  Art  de 1943 jusqu ’à  l ’acquis i t ion ,  en
2014,  par  la  Nat ional  Gal lery  of  Art  in  Washington,  D.C.

Hopper a  peint  cette  to i le  dans son studio à  Truro ,  au Massachusetts ,  d ’août  à  septembre 1939.
Son journal  ment ionne qu ’e l le  est  terminée le  15 septembre 1939.  La to i le  a  été  exposée en
1943 à  la  18ème Biennia l  Exhib i t ion of  Contemporary  Amer ican Oi l  Pa int ings à  la  Corcoran
Gal lery  of  Art ,  pour  laquel le  Hopper éta i t  membre du jury .  L ’œuvre a  a lors  été  acquise par  ce l le-
c i  puis  par  la  Nat ional  Gal lery  of  Art  grâce au fond Wi l l iam A.  C lark  fund.

Ground swe l l ,  1939 Hui le  sur  to i le  91 ,92  x  127 ,16  cm Nat iona l  Ga l lery  o f  Ar t  in  Wash ington DC
© Nat iona l  Ga l lery  o f  Ar t ,  Wash ington DC -  Carcaran Co l lec t ion  (Museum Purchase ,  Wi l l i am A .  C lark  Found)



Compartiment C

Ce tableau de pet i tes  d imensions fa i t  part ie  de ceux,  nombreux,  qui  représentent  un seul
personnage,  une femme le  p lus  souvent ,  dans un intér ieur  d 'apparence confortable  et
chaleureux,  séparé par  une fenêtre de l 'extér ieur .

Le tra i tement  par  grands aplats  de couleur  s impl i f ie  à  la  fo is  l ' intér ieur  du compart iment  comme
les é léments  nature ls  que l 'on vo i t  à  l 'extér ieur ,  c ie l  avec so le i l  couchant ,  l i s ière d 'arbres ,  ta lus  et
pont  de chemin de fer .  Ce tra i tement  fa i t  auss i  d ispara î tre  les  tra i ts  de la  jeune femme ce qui
contr ibue à  en fa i re  le  personnage universe l  de la  voyageuse sol i ta i re .  Ce thème est  accentué par
le  t i t re  et  surtout  par  la  sensual i té  dégagée par  les  cheveux débordant  du chapeau,  les  p l is  de la
robe et  les  jambes du premier  p lan a ins i  que par  l 'a t t i tude de la  jeune femme,  mani festement  peu
absorbée par  la  lecture des magaz ines éta lés  sur  ses genoux ou à  côté d 'e l le .

Les te intes  vertes ,  f ro ides ,  au premier  p lan dominent  par  rapport  à  ce l les  p lus  chaudes ,
orangées ,  à  l 'arr ière-p lan.  Le fond chaleureux de la  nature et  nosta lg ique du jour  f in issant
v iennent  donc,  en se rabattant  sur  le  premier  p lan ,  fa i re  comme un écho aux te intes  orangées et
sensuel les  de la  jeune femme.

Jean-Luc Lacuve le  19/01/2010
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Compart iment  C ,  1938 Hui le  sur  to i le  50 ,8  x  45 ,7  Co l lec t ion  IBM,  Armonk ,  New York
Dro i ts  réservés
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South Carolina Morning

Du 1er  avr i l  au 11 mai  1929,  Edward Hopper et  son épouse,  Josephine Niv ison Hopper ,  v is i tent
Char leston,  en Carol ine du Sud.  Au cours  de leur  voyage dans la  campagne env ironnante ,  les
Hoppers rencontrèrent  une femme qui  se tenai t  devant  sa  maison mais  qui  s 'est  ret i rée à
l ' intér ieur  dès que Hopper s 'est  approché.

Bien des années p lus  tard ,  Hopper retranscr i t  cette  rencontre fortu i te  dans ce tableau,  le  seul  de
son œuvre qui  représente une femme afro-amér ica ine.  E l le  se t ient  debout  sur  les  marches d 'un
bât iment   entouré d 'une austère dal le  de trotto ir ,  qui  est  le  seul  é lément  de trans i t ion entre la
maison et  une vaste p la ine d 'herbe qui  s 'étend jusqu'à  l 'hor izon.

L ' inhospi ta l i té  du paysage fa i t  écho aux bras cro isés de la  protagoniste  et  aux vo lets  fermés du
bât iment .  Dans le  même temps,  cependant ,  les  ta lons noirs  de la  femme,  la  robe rouge d iaphane
et  le  rouge à  lèvres assort i  t ransmettent  une sensat ion de g lamour et  d ' inv i tat ion sexuel le  qui
semble incongrues dans ce mi l ieu rura l  désert  mais  qui  donnent  à  la  scène mystère et  tens ion
dramat ique.

South  Caro l ina  morn ing ,  1955Hui le  sur  to i le ,  77 ,2  x  102 ,2  New York ,  Wi thney  Museum
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Girl  at  sewing machine

Au centre d 'un intér ieur  urbain ,  une jeune femme aux cheveux longs qui  cachent  prat iquement
son v isage est  absorbée par  sa  couture derr ière une machine à  coudre et  une fenêtre .  Comme
dans la  p lupart  des scènes d ' intér ieures de Hopper ,  la  lumière est  un tra i t  sa i l lant  de sa
composi t ion.  Ic i ,  l 'act ion se déroule  lors  d 'une journée c la i re  et  ensole i l lée et  les  rayons
pénètrent  puissamment dans l ' intér ieur ,  se  projetant  sur  la  paroi  murale  et  la  chaise ,  ce  qui
contr ibue à  créer  un ef fet  géométr ique,  accentué par  les  formes quadrangula ires  du cadre de la
fenêtre .  La  lumière permet  auss i  à  la  robe b lanche de la  jeune femme de sc int i l ler  dans l ' intér ieur
sombre.

La composi t ion rappel le  des aménagements  intér ieurs  s imi la i res  peints  par  les  art is tes  du XVI Ie
s ièc le  de l 'école  néer landaise ,  a ins i  que certa ines peintures de John S loan,  te l les  que The Cot ,
que Hopper aura i t  pu voir  en 1907.  La peinture présente auss i  certa ine ressemblance avec les
travaux u l tér ieurs  de l 'ar t is te ,  en part icu l ier  la  gravure East  S ide Inter ior ,  exécutée en 1922.

Gir l  a t  sewing  mach ine ,  1921Hui le  sur  to i le ,  48 .3  x  46  cm Madr id ,  Thyssen-Bornemisza  Co l lec t ion
© Edward Hopper ,  ARS ,  New-York
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Roofs of  Washington square

Dans l ’œuvre Roofs  of  Washington Square ,  la  lumière du sole i l  capture l ’œi l  du spectateur  et
invest i t  les  objets  avec leur  pouvoir  v isuel .La  lumière transparente et  évocatr ice soul igne la
réa l i té  concrète des cheminées ;  ce la  t ransforme le  to i t  en une large scène sur  laquel le  des
formes colorées en rouge et  leur  ombre jouent  une représentat ion.

Dans cette  aquarel le ,  Hopper développe son «  art  de vo ir  » ,  qui  est  devenu centra l  dans toute son
œuvre.  Le photographe Joe l  Meyerowitz  a  expl iqué ce que Hopper voula i t  d i re  :  J ’a i  appr is  qu ’ i l  y
ava i t  du pouvoir  à  t rouver  dans les  choses les  p lus  ordinaires  s i  vous sav iez  comment les
regarder .  Hopper me montra i t  la  façon de les  regarder ,  et  c ’éta i t  d i f f ic i le  :  Regarde le  point  de
fasc inat ion semble-t - i l  d i re ,  ne détourne pas les  yeux.  Soi t  conf iant  :  s i  tu  restes  suf f isamment
longtemps,  jusqu ’à  te  perdre to i—même,  tu  verras  quelque chose.  Et ,  s i  tu  as  appr is  à  at tendre…
les choses vont  s ’ in f i l t rer  dans ton espr i t  et  acquér ir  une grav i té ,  une s igni f icat ion qui  peut  être
mesurée avec de la  peinture et  des sent iments .

Roofs  o f  Wash ington square ,  1926 Carneg ie  Museum of  Ar t ,  P i t tsburgh ,  PA ,  P i t tsburgh
© Hei rs  o f  Joseph ine  Hopper  /  L i censed by  Ar t i s ts  R ights  Soc ie ty  (ARS) ,  NY

 

https://arthive.com/fr/places/7371~Carnegie_Museum_of_Art_Pittsburgh_PA


Le XVI I Ième s ièc le  devai t  jouer  un rô le  déc is i f
dans l ’h is to ire  de la  harpe.  Le mécanisme des
pédales ,  inventé à  la  f in  du s ièc le  précédent ,
éta i t  dé jà  connu en France,  mais  le  double
mouvement mis  au point  par  Sébast ien Erard
en 1810 devai t  donner à  cet  instrument  sa
forme moderne.  Inév i tablement ,  le  jeune
Boie ld ieu devai t  être  amené à écr i re  pour la
harpe,  part icu l ièrement  pr isée dans les
sa lons rouennais  comme dans ceux de la
capi ta le .  

Fami l ier  de la  maison Erard ,  Boie ld ieu
col labora dès 1802,  aux côtés de Cherubin i  et
Jadin ,  au Nouveau Journal  de musique pour
piano ou harpe,  pour lequel  chacun
s ’engageai t  à  écr i re  deux nouvel les  œuvres
chaque mois .  Probablement  édi té  en 1800
chez Le Duc mais  composé,  semble-t - i l ,  en
1795,  le  concerto de Boie ld ieu prend place au
sein d ’une sér ie  qui  comprend également
deux sonates pour harpe et  v io lon,  des duos
pour harpe et  p ianoforte ,  et  même des tr ios
qui  unissent  ces deux derniers  protagonistes
au v io loncel le .

Un A l legro en ut  Majeur  const i tue le  premier
mouvement du concerto ,  au jourd ’hui  encore
l ’œuvre instrumenta le  du music ien la  p lus
connue.  Très inf luencé par  l ’écr i ture
pianist ique de l ’époque et  de d imensions
étendues ,  i l  o f f re  au sol is te  l ’occas ion de
montrer  d ’emblée ses poss ib i l i tés  techniques
et  musica les .  Le d ia logue entre le  harpiste  et
l ’orchestre ,  toutefo is ,  reste toujours
équi l ibré ,  et  le  ton juste et  noble ,  sans
grandi loquence.

V ient  ensui te  un Andante lento en ut  mineur ,
dont  le  beau thème empreint  de grav i té  étend
soudain un voi le  sombre sur  une atmosphère
baignée jusqu ’à  ce moment de la  p lus
éc latante lumière.  La harpe est  ic i  ut i l i sée au
maximum en tant  qu ’ instrument  mélodique.
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C’est  la  même tonal i té  mineure qui  serv i ra  de
nouveau pour le  dernier  mouvement  qui
s ’enchaîne d irectement  au précédent ,  un
rondeau Al legro ag i tato dont  les  accents
dramat iques sont  à  peine d iss ipés par
certa ins  intermèdes majeurs .  Conclus ion
insol i te  pour une œuvre d ’une grande
élégance formel le ,  suf f isamment ambiguë
pour donner un ref let  f idè le  de la  f in  du
XVI I Ième s ièc le ,  tout  en la issant  entrevoir  le
romant isme te l  que le  concevra en France le
XIXème s ièc le  na issant .

SYMPHONIE  N°1  EN UT MINEUR,  OPUS 11  
FEL IX  MENDELSSOHN 

Le  concer t  improv isé ,  ou  le  pr ix  de  l 'harmonie ,  1790 .   
Lou is  Leopold  Bo i l l y
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Ölport rät  Fe l i x  Mende lssohn Bar tho ldys ,  gemal t  1846 von Eduard  Magnus  (1799—1872)
Eduard  Magnus  — B ib l io thèque d 'É ta t  de  Ber l in

 

Symphonie n°1 en ut mineur, opus 11 
Felix Mendelssohn 

Prodige, Felix Mendelssohn l’est certainement. En plus de ses cinq symphonies pour grand orchestre, il est aussi
l’auteur de douze autres pour cordes, toutes écrites entre 12 et 15 ans. Enfant d’une riche famille berlinoise, il est
très vite baigné dans les arts, la musique et la littérature.

Chaque dimanche, des concerts sont donnés dans la demeure familiale de la Neue Promenade à Berlin. Les
enfants Mendelssohn s’y produisent. Moyen pour leurs parents de les présenter à la haute société. C’est ici que
Mendelssohn fait entendre sa treizième et dernière symphonie de jeunesse, celle qui sera publiée plus tard en tant
que Symphonie n°1 en ut mineur. 

Énergique et envolée, l’œuvre porte encore l’empreinte des modèles du jeune compositeur. Les voix de Mozart,
Beethoven et Weber semblent se faire entendre en filigrane. Ce premier essai pour grand orchestre séduit le
public le jour de sa création le 1er février 1827 au Gewandhaus de Leipzig. Quelques semaines plus tard,
l’Ouverture du Songe d’une nuit d’été est donnée pour la première fois.

https://en.wikipedia.org/wiki/en:Eduard_Magnus
https://en.wikipedia.org/wiki/en:Eduard_Magnus
https://en.wikipedia.org/wiki/fr:Biblioth%C3%A8que_d%27%C3%89tat_de_Berlin
https://www.francemusique.fr/personne/wolfgang-amadeus-mozart
https://www.francemusique.fr/personne/ludwig-van-beethoven
https://www.francemusique.fr/personne/carl-maria-von-weber


Graciane F inz i  est  née dans une fami l le  de
music iens .

Après des études au conservato ire  de
Casablanca ,  sa  v i l le  nata le ,  Grac iane F inz i
entre au Conservato ire  Nat ional  Supér ieur  de
Par is  ou e l le  obt ient  de nombreux pr ix  dont
ceux d ’harmonie ,  contrepoint ,  fugue et
composi t ion.

En 1979 e l le  est  nommée professeur  au CNSM
de Par is .
En 1982 e l le  obt ient  le  Grand Pr ix  de la
Promot ion Symphonique de la  Sacem,  en
1989 le  Pr ix  Georges Enesco et  son opéra
Pauvre Assass in  est  couronné du Pr ix  de la
SACD en 1992.
En 2001 e l le  se vo i t  décerner  le  Grand Pr ix  de
la  SACEM pour l ’ensemble de son oeuvre et
en 2006 l ’ Inst i tut  de France lu i  at tr ibue le  Pr ix
Chart ier .
En 2013,  e l le  reçoi t  le  Pr ix  musique SACD et
en 2020,  le  Pr ix  F lorent  Schmitt  décerné par  l
‘ Inst i tut  de France.

Le réperto ire  de Grac iane F inz i  se  compose
d ’une centa ine d ’œuvres et  de sept  opéras .
Grac iane F inz i  ut i l i se  les  instruments ,  qu ’ i l
s ’ag isse de masses orchestra les  ou de
sol is tes  en tenant  compte de leur
indiv idual i té ,  puis  les  uni t  par  groupes
juxtaposés dont  chacun possède son propre
dynamisme,  ses  puls ions ,  sa  couleur ,  son
rythme de v ie ,  mult ip l iant  a ins i  les  part ies
réel les .

La mult ip l ic i té  des couches sonores va
s ’organiser  pour former des harmonies
géantes et  des couleurs  insoupçonnées.

DE MÈRE EN F ILLE PAGE |12

Dans un langage moderne qui  ut i l i se  des
progress ions harmoniques et  chromat iques
hors  de la  tonal i té ,  e l le  établ i t  des pôles
d ’at tract ion entre les  notes ;  ce la  guide à  la
compréhension d ’une musique jamais
abstra i te  mais  v isant  l ’express ion immédiate
de la  v ie  et  des sent iments  profonds de
l ’homme.

Les œuvres de Grac iane F inz i  ont  été  jouées
dans le  monde ent ier  par  de grands so l is tes
et  orchestres  (Par is ,  New York ,  Londres ,
Rome,  Moscou,  Hels ink i ,  Vancouver ,
Nuremberg ,  Buenos A ires ,  Cologne,  Ca lgary ,
Brême,  R io  de Janeiro .  Ber l in ,  Madr id ,
Varsov ie ,  Athènes ,  Mexico ,  Barce lone,
Sant iago du Chi l i…) .  

DISTRIBUTION

Grac iane  F inz i  @Ferrante  Ferrant i

Graciane Finzi, 
 Compositrice et
récitante



Maureen Thiébaut  su i t  sa  format ion de harpiste  au Conservato ire  à  Rayonnement Régional
de Par is ,  dans la  c lasse de Ghis la ine Pet i t -Vol ta ,  puis  au Conservato ire  Nat ional  Supér ieur
de Musique de Par is ,  dans la  c lasse d ’ Isabel le  Morett i ,  où e l le  se vo i t  remettre  son Master
de harpe Ment ion Très B ien à  l ’Unanimité .  En 2008,  e l le  obt ient  le  3ème Pr ix  a ins i  que le
Pr ix  «Coup de Coeur »  des Concerts  de Poche au Concours  Internat ional  Mart ine Gél iot .
Tro is  ans p lus  tard ,  e l le  remporte le  1er  Pr ix  du Concours  Internat ional  de Harpe de la  C i té
des Arts  de Par is ,  a ins i  que le  Pr ix  Spéc ia l  d ’ Interprétat ion «  Michel ine Kahn » .  Par  la  su i te ,
e l le  se forme à la  Royal  Academy of  Music  of  London et  fa i t  une tournée de réc i ta ls  qui  l ’ont
notamment menée à  Ber l in ,  Cardi f f  et  Mi lan.

En 2014,  Maureen Thiébaut  intègre l ’Orchestre de la  Garde Républ ica ine.  Éga lement  harpe
solo de l ’Orchestre Mani festo ,  e l le  se produit  régul ièrement  avec l ’Orchestre de l ’Opéra de
Par is ,  l ’Orchestre des S ièc les ,  l ’Orchestre Nat ional  d ’ I le  de France,  l ’Orchestre de Bordeaux-
Aquita ine ,  l ’Orchestre Phi lharmonique de Strasbourg ,  l ’Orchestre de Pau-Pays de Béarn,
l ’Orchestre Nat ional  de Lorra ine ou encore l ’Orchestre de Chambre de Par is .

Maureen Thiébaut  enseigne également  à  l ’école  PRIZMA de Boulogne-Bi l lancourt  et
complète sa format ion en suivant  un master  de «Concept ion et  d irect ion de projet  cu l ture l»
à  la  Sorbonne.
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Maureen Thiébaut
Harpiste soliste

Maureen Th iébaut  @Jérémy Dumbr i l l
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Mélanie  Levy-Thiébaut  fa i t  ses  études au
Conservato ire  Nat ional  Supér ieur  de Musique de
Par is  et  obt ient  un 1er  Pr ix  de c lavec in ,  un 1er
Pr ix  de basse cont inue et  un 1er  Pr ix  de musique
de chambre.  Para l lè lement ,  e l le  entre au
Conservato ire  Supér ieur  du L icéo de Barce lone,
dans la  c lasse de d irect ion d ’orchestre d ’Antoni
Ros-Marbà.  C ’est  en Espagne qu ’e l le  gagne le  1er
Pr ix  de d irect ion d ’orchestre au Concours
Internat ional  du Ministère de la  Cul ture espagnol
avec l ’Orchestre de l ’Opéra de Madr id .  E l le
termine ensui te  sa  format ion au Banf f  Center
School  of  F ine Arts  au Canada.

Depuis ,  Mélanie  Levy-Thiébaut  d ir ige des
orchestres  te ls  que l ’Orchestre Symphonique de
Mulhouse,  l ’Orchestre Nat ional  d ’ Î le  de France,
l ’Orchestre Nat ional  de France,  l ’Orchestre
Phi lharmonique Royal  de L iège ,  l ’Orchestre de
Li l le ,  le  Real  F i lharmonia  de Gal ic ia ,  le  S infonietta
de la  Suisse Romande,  le  Camerata de Lausanne,
l ’Orchestre de l ’Opéra de L imoges ,  le  Hong-Kong
Phi lharmonic  Orchestra ,  ou encore le  Kanagawa
Phi lharmonic  Orchestra .  En 2005,  e l le  crée
également  son propre orchestre ,  Mani festo .

Depuis  2014,  Mélanie  Levy-Thiébaut  est  d i rectr ice
musica le  de l ’Ensemble Instrumenta l  de la
Mayenne.  E l le  s ’est  en outre spéc ia l isée dans le
domaine du c iné-concert ,  après avoir  créé un
Faust/Ber l ioz  à  l ’Opéra de L imoges ,  une Aventure
du c inématographe avec l ’Orchestre
Phi lharmonique Royal  de L iège ou Buck ing
Broadway de John Ford (musique :  Marc-Ol iv ier
Dupin) .

Mélanie  Levy-Thiébaut  trava i l le  aujourd ’hui  au
côté de la  compagnie h ip-hop MOOD/RV6K,
d ir igée par  le  chorégraphe Hervé S ika ,  dans le
cadre du spectac le  Hip Hop Story ,  programmé à
la  Phi lharmonie de Par is  en janv ier  2017.

En para l lè le ,  e l le  est  experte pour l ’Assoc iat ion
pour le  Progrès du Manage-ment  et  interv ient
régul ièrement  auprès des entrepr ises ,  pour  des
sess ions d ’Orchestr ing management ,  des Team
Bui ld ing ,  ou des conférences.

Mélanie Levy-Thiébaut
Chef d'orchestre



Fondé en 1971,  à  l ’ in i t iat ive  d ’Henr i  Vachey ,
l ’Orchestre de Douai  -  Région Hauts-de-
France regroupe aujourd ’hui  près de 70
music iens profess ionnels  issus de la  rég ion.
Sous la  d irect ion de Jean- Jacques Kantorow
depuis  2013 ou de chefs  inv i tés  renommés
comme Georges Prêtre ,  Gianandrea Noseda,
Laurent  Pet i tg i rard ,  Nico las  Giust i ,  Ol iv ier
Grangean… et  avec le  concours  de
concert is tes  réputés ,  l ’Orchestre ne cesse
d ’af f i rmer sa vocat ion d ’ambassadeur cu l ture l .
A ins i  s ’est - i l  produi t ,  au f i l  de 1 .600 concerts ,
dans 201 communes de sa rég ion mais
également  dans de nombreux pays européens
:  Belg ique,  A l lemagne,  Royaume-Uni ,  Autr iche,
I ta l ie ,  Espagne,  Pologne… Chaque année,  ce
sont  donc près de 30.000 audi teurs  qui
ass istent  à  ses  concerts .  Parmi  ces derniers
f igurent  de nombreux écol iers ,  co l lég iens et
étudiants  (au tota l  p lus  de 17.000 jeunes) ,  en
direct ion desquels  l ’Orchestre mène,  en
col laborat ion étro i te  avec l ’Educat ion
Nat ionale ,  des act ions éducat ives .  Pr ix
d ’Honneur de la  V i l le  de V ienne,  Premier  Pr ix
de la  V i l le  de Stresa ,  l ’Orchestre s ’est  expr imé
à de nombreuses repr ises  sur  les  ondes de
Radio France a ins i  que sur  les  pr inc ipa les
chaînes de té lév is ion nat ionales .

Des so l is tes  et  des chefs  d ’orchestres
internat ionaux

L ’Orchestre de Douai  -  Région Hauts-de-
France se produit  t rès  régul ièrement  avec des
concert is tes  de renommée internat ionale  :  les
pianistes  François-René Duchâble ,  Br ig i t te
Engerer ,  A lexandre Kantorow,  Marc Laforêt ,
Jean-Claude Pennet ier ,  P ierre-A la in  Volondat ,
A lexandre Kantorow,  Bruno R igutto ,  Muza
Rubackyte ,  Jacques Rouvier ,  les  v io lonistes
Régis  Pasquier ,  Svet l in  Roussev ,  Ak iko
Yamada,  Amaury Coëtaux ,  les  v io loncel l i s tes
Gary  Hof fman,  Marc Coppey ,  Dimitr i
Maslennikov ,  Auré l ien Pasca l ,  les  sopranos
El izabeth V ida l ,  I sabel le  Ca ls ,  Ewa Podles ,  le
ténor  Jean-P ierre Fur lan ,  le  baryton Michel
P iquemal ,  les  f lût is tes  Phi l ippe Bernold ,  Sarah
Louvion,  Maxence Larr ieu ,  les  c lar inett is tes
Michel  Leth iec ,  Paul  Meyer ,  les  harpistes
Isabel le  Morett i ,  Emmanuel  Ceysson,  les
gui tar is tes  Thibaul t  Cauv in ,  Emmanuel
Rossfe lder ,  les  t rompett is tes  Guy Touvron,
Romain Le leu,  les  organistes  Thierry  Esca ich ,
Phi l ippe Lefebvre…
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Rendre la  musique c lass ique access ib le  au
plus grand nombre

L ’Orchestre de Douai  -  Région Hauts-de-
France af f i rme sa vo lonté de s ’adresser  à  tous
les  publ ics  au moyen d ’une programmat ion
large et  var iée qui  mêle des œuvres phares
du réperto ire  c lass ique,  romant ique et
moderne à  des œuvres p lus  rares ou
contemporaines .
Soucieux également  de sens ib i l i ser  le  jeune
publ ic ,  i l  organise chaque année une
v ingta ine de concerts  pour les  é lèves de
l ’école  maternel le  et  é lémenta ire  a ins i  que
pour les  co l lég iens et  les  lycéens avec des
programmes spéc i f iques de contes musicaux
ou des répét i t ions commentées.

I l  s ’a t tache également  à  d ivers i f ier  son publ ic
en organisant  des concerts  pour les  p lus
démunis ,  ou encore par  une d i f fus ion dans
des l ieux de zone rura le  ou des sa l les  p lus
inhabi tuel les .  
I l  propose également  des «  Concerts-
découvertes  »  animés par  les  so l is tes  de
l ’orchestre en format ion de musique de
chambre,  et  présentés ,  pour  permettre  au
publ ic  d ’appréhender l ’un ivers  des
composi teurs  programmés dans la  sa ison
symphonique.  A ins i ,  i l  réuni t  près de 30.000
auditeurs  lors  d ’une soixanta ine de concerts
annuels .

Orchestre de Douai
Région Hauts-de-France



Vio lon solo

Gaut ier  Dooghe 

V io lons 1

Cami l le  Coel lo  
C la i re  Eeckeman
Yasmine Hammani
F lorestan Raës
Ingr id  Schang
Guy St ievet
Emmanuel  van Dr iessche

Vio lons 2

Emi l ie  T ison
Iva Cernohorska
Nicolas  Desmal ines
Carol ine Dooghe
Virg in ie  Jacquin
David Wacheux
           
A l tos

Ralph Sz iget i
Joyce Hurtre l
Cédr ic  Lebonnois
Cédr ic  Vanderhaeghe

Vio loncel les

Pierre Joseph
Grégoire  Carpent ier
Sy lv ie  Chavanet  
C lément  Vandamme

Contrebasses

Mathieu Carpent ier
Carol ine Lekeux

Flûtes 

Mar ie  Leyva l
Nicolas  P lace

Hautbois

Nicolas  Bens
Clément  Péchereau

Clar inettes

Fabien Clément
Nathal ie  Lockner

Bassons

Fabien Boichard
Jean-Phi l ippe Robert

Cors

Corent in  B i l let
Guy Mouy

Trompettes

Ol iv ier  Degardin
Dominique Dingrev i l le

T imbales

Mar ie-C laude Saniez
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LES  MUSIC IENS DE
L 'ORCHESTRE 

Concert  du 21 mars 202,  la  Galax ie  Kantorow



«Art is te  p lur id isc ip l ina ire ,  je  réa l ise  des
créat ions dans lesquel les  la  not ion d ’ image
est  centra le .  Mes créat ions sont  à  la  fo is  des
images sonores ,  des f i lms et  des objets
scéniques qui  abordent  les  thémat iques du
corps ,  de l ’ ident i té ,  de l ’espace,  de la  réa l i té
et  de l ’on ir isme.  Les corps ses personnages
arborent  des c icatr ices ,  tentent  de s ’ext i rper
de leurs  exuv ies  ou expulsent  leurs
sent iments  de mort .

Mon parcours  est  assez atypique je  pense.  J ’a i
toujours  eu dans ma v ie  comme pass ions
deux choses :  le  son et  l ’ image.  Quand j ’é ta is
enfant ,  j ’ ava is  un pet i t  d ictaphone et  j ’a i
enregistré  toujours  p le in  de choses ,
j ’ inventa is  des h isto ires  que j ’enregistra is  et
puis  j ’ava is  auss i  un Polaro ïd ,  je
photographia is  un tas  d ’objets ,  de s i tuat ions .

P lus  tard ,  mes études ,  je  les  a i  or ientées vers
la  musique.  Je  su is  a l lé  jusqu ’à  fa i re  un
master  en musicolog ie  (en arts  contemporains
avec une spéc ia l i té  musique)  et  je  su is
retourné vers  l ’ image d ’une façon un peu
fortu i te ,  au gré des rencontres… Par  le  b ia is
de certa ines rencontres ,  on m’a  amené vers  le
c inéma et  je  me suis  rendu compte que j ’ava is
dû la isser  peut-être  un pet i t  peu trop
longtemps l ’ image derr ière moi .  Au sort i r  de
mes études ,  j ’a i  commencé à  ré intégrer
l ’ image dans mes projets .  

J ’a i  appr is  le  c inéma de façon autodidacte ,  et
ce la  s ’est  concrét isé  en 2014 avec mon
premier  court -métrage Le Corps des Anges.
Pendant  ce premier  projet ,  je  me suis  rendu
compte que je  porta is  un grand intérêt  pour
la  mise en scène.  Au-delà  de l ’ image et  du
son,  i l  y  ava i t  vra iment  la  quest ion de la  mise
en scène.

C ’est  comme cela  que j ’en su is  arr ivé  à  fa i re
de la  performance,  du spectac le  v ivant .
Aujourd ’hui ,  j ’ arr ive  à  d ire  que mon trava i l  est
fondé sur  l ’ image :  l ’ image v isuel le ,  l ’ image
sonore mais  auss i  sur  l ’ image symbol ique.  Je
le  déf in is  comme étant  p ictura l . »

Benoî t  Duvet te

DE MÈRE EN F ILLE PAGE |16

Pour cette  captat ion,  l 'Orchestre de Douai
Région Hauts-de-France a  fa i t  appel  à  Benoî t
Duvette  et  au Col lect i f  des Routes .

L ’act iv i té  du Col lect i f  des Routes est  double :
créat ion art is t ique et  prestat ion de serv ices  à
dest inat ion du secteur  cu l ture l .
Ses créat ions sont  p lur id isc ip l ina ires  et
revendiquent  une d imension poét ique.

Benoî t  Duvet te

Benoît Duvette,
Réalisateur
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POUR ALLER PLUS LOIN

Sony Music  –  ASIN :  B01M30GLJM
Pictures of  Amer ica
Nathal ie  Dessay ,  réc i tante ;  Par is  Mozart  Orchestra  sous la  d irect ion de C la i re
Gibaul t
Retrouvez les  Scénographies  d ’Edward Hopper de Graz iane F inz i  dans un cof fret
inc luant  un l i vret  avec les  reproduct ions des tableaux d ’Edward Hopper

Koch Schwann n°311422,  1991
Französ ische Harfenkonzerte –  French Harp Concertos –  Concertos pour harpe
Saint -Saëns ,  Boie ld ieu,  P ierné
Isabel le  Morett i ,  harpe ;  Orchestre symphonique de la  radio de Baden-Baden ;  K laus
Arp,  d i rect ion
Le Concerto de Boie ld ieu par  le  professeur  de Maureen Thiébaut .

C laude Esteban :  So le i l  dans une p ièce v ide
Edi t ions F lammarion –  EAN 9782080665829
Quelqu'un regarde un tableau.  I l  a ime te l lement  ce tableau qu' i l
voudra i t ,  D ieu sa i t  pourquoi ,  ne p lus  le  contempler  seulement ,  mais  se
trouver  à  l ' intér ieur  de la  scène,  comme un personnage,  comme un l i vre
posé sur  une table .  I l  n 'y  parv ient  pas .  A lors  i l  se  met  à  regarder  tous les
autres tableaux de ce peintre ,  un par  un,  dans les  musées -et  le  même
phénomène se produit .  Le  peintre s 'appel le  Edward Hopper .  I l  a
représenté des rues désertes ,  des femmes dans une chambre d 'hôte l ,
des bureaux,  des gares où pas un tra in  ne passe.  L 'homme qui  regarde
comprend qu' i l  ne pourra jamais  habi ter  chacune de ces images ,  qu 'e l les
sont  là  et  qu 'e l les  lu i  échappent .  I l  déc ide donc de v ivre  à  côté d 'e l les
avec des mots ,  des mots  qui ,  peu à  peu,  se ,  t ransforment  en une
histo ire ,  ce l le  du peintre peut-être ,  la  s ienne auss i ,  b ien que l 'Amér ique
lu i  so i t  presque étrangère.  Sole i l  dans une p ièce v ide a  reçu le  pr ix
France Cul ture en 1991.

The Mi l l ion Dol lar  Hote l
F i lm de Wim Wenders avec Jeremy Dav ies ,  Mi l la  Jovov ich ,  Mel  Gibson
Distr ibuteur  Studio Canal  –  EAN/ ISBN-13 :  4006680063317
Dans un palace délabré dans le  quart ier  déshér i té  de Downtown Los Angeles ,  on
peut  découvr i r  l 'envers  du décor  de la  «  C i té  des anges » ,  la  poubel le  de la  v i l le ,
devenue aujourd 'hui  la  cour  des mirac les  où surv i t  une faune de marg inaux l i vrés
à eux-mêmes.  Un mat in ,  Tom Tom,  un attardé menta l ,  se  jet te  dans le  v ide depuis
le  to i t  de son hôte l .  À  t ravers  un long f lash-back ,  nous découvrons la  v ie  de ce
paumé,  amoureux fou d 'E lo ise ,  un ange déchu qui  n ie  sa  propre v ie ,  t ra înant
pieds nus dans les  rues mal famées de Downtown.
Le f i lm fa i t  de nombreuses références aux œuvres de Hopper ,  et  à  son propos ,
Wim Wenders d i t  :  on a  toujours  l ' impress ion chez Hopper que quelque chose de
terr ib le  v ient  de se passer  ou va se passer .

F i lm d ’A l f red Hi tchcock avec Anthony Perk ins ,  Janet  Le igh ,  Vera Mi les ,  John
Gavin et  Mart in  Balsam
Distr ibuteur  Universa l

A l f red Hi tchcock a  ut i l i sé  le  tableau La Maison près de la  vo ie  ferrée (1925)
comme modèle pour la  demeure de Psychose (1960) .

https://www.discogs.com/fr/artist/4380188-Claude-Faucomprez
https://www.discogs.com/fr/artist/4380188-Claude-Faucomprez
https://www.discogs.com/fr/artist/4380188-Claude-Faucomprez
https://fr.wikipedia.org/wiki/Downtown_Los_Angeles
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alfred_Hitchcock
https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychose_(film,_1960)
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L'orchestre de Douai remercie ses financeurs et ses partenaires 

N'hésitez pas à suivre l'Orchestre sur les réseaux :

et sur orchestre-douai.fr

Concert  du 21 mars 2021 à  l 'Audi tor ium Henr i  Dut i l leux de Douai ,  la  Galax ie  Kantorow


